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LES POINTS DE DIRECTION DE L'ATTAQUE ALLEMANDE ET DE L'ATTAQUE AUTRICHIENNE 
L'offensive austro-allemande contre le front italien a commencé de se déclencher le 
24 octobre, entre Plezzo et Toimino. L'armée du-général Capello se replia dans la plaine 
de Vénétie- le 27, elle atteignait Cividale, en direction d'Udine. Au sud de Toimino, le 

plateau de Bainsizza était évacué le 25. Le 27, les Autrichiens franchissaient ITzonzo, 
près de Plava. L'armée du duc d'Aoste dut alors abandonner la région de Gorizia à 
Monfalcone, que les Autrichiens dépassèrent. L'attaque ennemie continue acharnée. 
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FINALEMENT LE 
CCEPTÉ LA 

SEH 
MISÉ 

OU CHANCELIER MICHAËLIS 
Mais le successeur qu'il donnera à 

celui=ci ne sera pas selon les vœux 
du Reichstag. 

La tradition, en Allemagne, veut que 
la démission à"un chancelier ne soit offi-
cielle que quand la nomination d'un 
chancelier nouveau est annoncée. Il ne 
faudrait donc pas croire que le sort du 
docteur Michaëlis ne fût pas réglé. Vir-
tuellement, son départ est un fait accom-
pli. Il aura tout au plus gagné les quel-
ques jours de grâce que nous lui prédi-
sions. 

Guillaume II s'est arrangé de manière 
à ne pas « perdre la face ». 11 ne voulait 
pas, pour le principe, qu'il fût dit qu'il 
avait cédé au Reichstag. Il savait bien 
que le docteur Michaëlis, condamné par 
l'opinion publique, ne pouvait plus être 
maintenu, mais il fallait que l'initiative 
parût appartenir au pouvoir suprême. 
■L'empereur s'est donc renseigné sur les 
dispositions des partis de la majorité 
■sans entrer en relations avec eux autre-
ment que par l'intermédiaire du chef de 
son cabinet civil, M. de Valentini. Puis 
Guillaume II a attendu le moment favo-
rable. 

Ce monaent, il a cru le trouver dans 
Je résultat de l'offensive austro-alle-
mande contre le front italien. Le gou-
vernement impérial, avec une précipita-
tion qui n'implique pas une très grande 
confiance dans l'avenir, s'est hâté de pro-
fiter de ce succès et de l'exploiter pour 
passer le pénible quart d'heure que la 
crise de chancellerie rendait nécessaire 
de franchir. 

Mais les circonstances «rue le gouver-
nement a choisies indiquent que, comme 
auparavant, le chancelier que prendra 
Guillaume II sera le chancelier de l'em-
pereur et non celui du Reichstag. Il est 
.clair que l'état-major, le parti militaire 
et les pangermanistes, encouragés et 
exaltes par les événements d'Italie, vont 
agir de toute leur influence pour avoir 
de nouveau un homme de leur choix. De 
puissantes camarillas intriguent dans ce 
sens autour de Guillaume II. 

Il est donc bien malaisé de faire des 
pronostics sur le successeur du docteur 
Michaëlis. Celui-ci est tombé victime de 
son incapacité. Mais rien ne désigne 
spécialement telle personnalité plutôt 
que telle autre pour un poste aussi diffi-
cile. Les plus en, vue, comme celle du 
prince de Rûlow, soulèvent de nombreu-
ses objections. Ni le comte Hertling, ni 
M. de Kûlhmann, ni M. de Rœdern, 
parmi les plus souvent nommés, n'ont de 
titres particuliers qui les présentent 
comme des hommes indispensables. 

C'est dans l'ombre, comme de cou-
tume, que le nouveau chancelier sera 
nommé. Quel qu'il soit, il n'empêchera 
pas l'Allemagne de regretter Bismarck, 
qui n'a jamais pu être remplacé. Il ne 
l'empêchera sans doute même pas de re-
gretter Bethmann-Hollweg. — J. B. 

La succession de Michaëlis 
est offerte au comte Hertling 

ZURICH, 29 octobre. — Un télégramme de 
Berlin annonce que V!empereur a accepté la 
■démission du docteur Michaëlis. 

Le kaiser a offert le poste de chancelier 
au comte Hertling, président du Conseil ba-
varois et président de la commission des 
affaires étrangères du Bunclesrat. 

Le comte Hertling a demandé un délai à 
ïcmp°reur pour lui faire connaître sa ré-
ponse. 

Le rôle de l'aviation 
française dans les Flandres 

L'adjudant Fonck a abattu trois avions 
ennemis. 

Notre dernière action dans les Flandres a 
été servie par un temps splendide. Rare-
ment, depuis deux mois, la visibilité avait 
été aussi belle. Aussi notre commandement 
on a-t-il profité pour atteindre, dans l'exéGu-
tion, le maximum de perfection possible. 

Dès le petit jour, nos escadrilles ont pris 
l'air. Elles ont eu immédiatement la maî-
trise et l'on! conservée durant le combat. 

Pendant que certaines escadrilles mitrail-
laient les colonnes de renforts ennemies, 
d'autres pourchassaient les avions à travers 
le ciel ; elles allaient les traquer jusqu'au 

L'ARMEE ITALIE ÏIT LE HO 

Nos alités disposent encore d'une très forte ligne 
de résistance sur le Tagliamerito. 

,—~Avste/>- » -

LA MENACE ALLEMANDE SUR UDINE 

L'ADJUDANT FONCK 
(Phot. H. Manuel.) 

delà de la forêt d'Houlhulst, abattaient qua-
tre appareils (dont trois par l'adjudant 
Fonck, trop loin malheureusement pour 
qu'on pût homologuer officiellement ses vic-
toires). \ 

^ PAR C0HHEÏP3H- tsii;' E 
Rue de Rivoli, 53. PARIS . 

Commerce. Comptabilité, Sténo-Dactylo, Langues, eto 

LA PLACE VICTOR-EMMANUEL A UDINE 

t La retraite des armées italiennes a con-
tinué depuis l'Adriatique jusqu'aux 
Alpes juliennes, couverte par les ar-
rière-gardes. La menace dirigée contre 
Udine rendait ce mouvement indispen-
sable, car c'est là le nœud des voies de 
communications qui alimentent tout ce 
front. 

Mais, en arrière d'Udine, les Italiens 
disposent d'une ligne très forte, formée 
par le Tagliamento, sorte de faisceau de 
torrents aux rives escarpées. Il est pro-
bable que c'est à l'arrière de cette ligne 
que les armées en retraite se reforme-
ront et qu'elles pourront l'atteindre sans 
difficulté nouvelle : l'ennemi paraît avoir 
beaucoup 'de peine à maintenir le con-
tact, parce qu'il ne dispose, pour ses com-
munications, que d'étroits défilés dans 
les montagnes . 

Nous comparions hier les événements 
du front italien à ceux qui se sont pro-
duits sur le front russe, après le recul de 
l'une des armées qui l'occupaient. L'ana-
logie est exacte pour les conséquences, 
mais il ne semble pas, au moins d'après 
les renseignements qui nous sont par-
venus jusqu'ici, qu'il faille l'étendre aux 
causes, puisque le dernier communiqué 
italien spécifie que les soldats font tout 
leur devoir. 

De plus, il ne faut pas oublier que 
l'Italie, voisine de la France, peut, en cas 
de danger, être secourue beaucoup plus 
promptement que la Russie. C'est là un 
devoir auquel nous ne manquerons pas. 

Le sacrifice de territoires conquis ei< 
d'une partie du sol national est un sacri-
fice dont nous avons connu, aux jours 
sombres du début de la guerre, la dure 
nécessité. Il n'a pas tenu à nous qu'il ne 
fût épargné à nos alliés. Mais comment 
ne garderions-nous pas l'espoir qu'ils 
sauront, comme nous, après avoir sauvé 
leurs armées à ce prix, tenir tête à l'en-
vahisseur, puis le. repousser ? 

Jean VILLARS. 

Le communiqué officiel 
Voici le communiqué d'hier du commandement 

suprême : 
- Les mouvements ordonnés par le com-
mandement suprême s'effectuent régu-
lièrement. 

Les troupes qui ont la mission de faire 
face à l'ennemi font leur devoir en ralen-
tissant le débouché des forces ennemies 
dans la plaine 

La menace sur Udine 
LONDRES, 29 octobre. — Les Daily News 

jugent que les nouvelles du front italien sont 
très graves et que le grand centre straté-
gique d'Udine est gravement menacé. Sa 
perte signifierait que la ligne du. Carso est 
tournée et que la ligne entière de défense 
s'est effondrée jusqu'à ta mer. ■■■ "•• 

Si lé moral de la masse armée italienne 
tient .bon, Cadoma devrait pouvoir arrêter 
l'invasion dans la plaine ; un semblable ié-' 
sultat donnerait aux Alliés le temps d'étu-
dier quel est le'meilleur moyen de secourir 
l'Italie. 

Il 
S 

LE NATIZONE A CIVIDALE 

LE SUCCESSEUR DE M. DUTO SERA M. SANGHEZ TOCA 
VÉTÉRAN RU PARTI CONSERVATEUR ESPAGNOL 

Alphonse XIII n'a pas voulu faire ap-
pel à la personnalité discutée et dange-
reuse du chef du parti mauriste. Il s'est 
souvenu du cri de ralliement des gau-
ches : « Maura. no ! » Il a choisi pour 
succéder à M. Dato un vétéran respecté 
du parti conservateur, M. Sanchez Toca. 

Cette nomination donnera-t-elle satis-
faction à l'armée '! M. Sanchez Toca est-
il l'homme qui saura régénérer la vie pu-
blique espagnole selon le voeu qui monte 
de partout ? Son programme de défense 
de la monarchie ne risque-t-il pas d'être 
un peu négatif ? 

Mais ce sont là les affaires propres de 
l'Espagne. La France souhaite sincère-
ment la bienvenue de M. Sanchez Toca, 
beau-pere du marquis de Lema, minis-
tre des Affaires étrangères du cabinet 
Dato, et de qui la sympahite pour notre 
pays est connue. Nous nous bornons à 
exprimer le vif désir que .le ministère 
nouveau ne soit pas, comme le précé-
dent, troublé par l'agitation allemande, 
ni par des incidents aussi regrettables 
que l'évasion du sous-marin de Cadix. 

MADRID, 29 octobre. — M. Sanchez de To-
ca, leader des conservateurs, vient d'être 
chargé officiellement de constituer un cabi-
net de concentration monarchique. 

Il s'est' entretenu, aussitôt après son en-
trevue avec le roi, avec MM. Dato, Berga-
min cl Sebada. 

Il confère actuellement avec M. Maura cl 
s'entretiendra ensuite avez; les représen-
tants du parti libéral. 

M. Sanchez de Toca se rendra au palais 
royal à 5 heures pour mettre le souverain 
au courant de ses démarches. 

M: -'Joachra Sandhez de Toca, qui est sénateur 
n vie, à été vice-président du Sénat en 1900 et 
1901, puis président do la même Assemblée sous 
tes ministères .Maitm et Dato, en 1914 et J916. 

11 a élé plusieurs fois ministre et a dirigé les 
départements des Travaux publics, de la Marine 
et de la Justice. 

C'est un esprit des plus cultivés et .un des 
•hommes politiques les plus en vue de l'Espagne. 

Il fut parmi les premiers à manifester haute-
ment sa sympathie « l'égard des Alliés. Depuis 
lors, en maintes occasions, il renouvela l'expres-
sion de cette synTpathie. 

M. Sanchez de Toca est le beau-père du mar-
quis de Lema, qui fut ministre des Affaires éta-an-
gères du cabinet Dato. Il passe à juste titre pour 
va homme t l' une grande énergie : étant alcade 
de Madrid, il eut l'occasion de témoigner parti-
culièrement cette qualité. 

Il s'est prononcé récemment en faveur de l'ou-
verture immédiate des .Cortès. 

En honneur du Brésil 
Pour fêter l'entrée du Brésil aux côtés des 

Alliés dans la guerre -contre les empires 
centraux, on a décoré, hier, la façade de 
l'Hôtel de Ville et les bâtiments dépendant 
de la préfecture de la Seine, de drapeaux 
aux couleurs françaises et brésiliennes. 

Apprenez rapidement 
chez vous la Comptabilité, la Sténo-Dactylo, etc. 
Demandez programme gratuit auxEtabliss'J 
6J A M E T - B U F F E fS E A U, 96,B, a« RI von .Paris 
Succursales: NANCY, BORDEAUX, MARSEILLE. 

C'EST LA JUSTICE CIVILE 
QUI INSTRUIRA L'AFFAIRE 

DE L'ACTION FRANÇAISE 
— ^Oi 

M. le juge Morand est chargé d'ou= 
vrir une information contre X... 

et tous autres. 

La justice civile a été définitivement sai-
sie, hier, de l'affaire de l'Action Française. 
Les perquisitions avaient été ordonnées par 
la justice militaire, et ce n'est qu'à la suite 
d'une dernière conférence tenue à la prési-
dence du Conseil que le dessaisissement de 
la justice militaire a été décidé. Bien que 
l'ouverture d'une instruction ait été annoncée 
officiellement dimanche, ce n'est que vingt-
quatre heures plus tard que M. Lescouvé, 
procureur de la République, a été chargé 
d'ouvrir une instruction contre À'... et contre 
toute personne que l'instruction fera con-
naître. Il a immédiatement ■cc^nmis M. Mo-
rand, juge d'instruction. 

L'inculpation visée est celle de compîot 
tendanl à troubler l'Etat par la guerre ci-
vile, à laquelle s'ajoulé celle de « détention 
d'armes ». Les poursuites auront lieu en 
vertu des articles 89 et 91 du code pénal, 
ainsi conçu : 

. ART. 89. —• Le complot ayant pour but les 
crimes mentionnés aux articles 86 et 87, s'il 
a été suivi d'un acte commis ou commencé 
pour en préparer l'exécution, sera puni de la 
déportation. 

S'il n'a été suivi d'aucun acte commis ou 
commencé : détention. 

M y a complot dès que la résolution d'agir 
est concertée et arrêtée entre deux ou plusieurs 
personnes. 

S'il y a eu proposition faite et non agréée 
pour arriver aux crimes mentionnés dans les 
articles 86 et 87, celui qui aura fait une telle 
proposition sera puni d'un emprisonnement 
d'un an à cinq ans. Le coupable pourra, de 
plus, être interdit, en tout ou partie, des droits 
mentionnés en l'article 42. 

ART. 91. — L'attentat dont le but sera, soit 
d'eieiter la guerre civile en armant ou en por-
tant les citoyens ou habitants à s'armer les uns 
■contre les autre..', soit de porter la dévastation, 
île massacre et le pillage, dans une ou plusieurs 
communes, sera puni de mort. 

D'autre part, l'article 3 de la loi du 2f mai 
1834, sur les détentions d'armes ou de muni-
tions de guerre, édicté : 

Tout individu qui, sans.y être autorisé, aura 
fabriqué ou confectionné, débité ou distribué 
des armes do guerre, des cartouches ou autres 
munitions de guerre, ou sera détenteur d'armes 
de guerre, cartouches ou nmuritions de guerre, 
ou d'un dépôt d'armes quelconques, sera puni 
d'un emprisonnement d'un mois « 'deux ans et 
d'une amende de seize francs à mille francs. 

En même temps que l'ordre d'informer, 
M. le juge Morand a reçu des mains du pro-
cureur de la République tout le dossier de 
l'affaire. 

Quelle décision le magistrat instructeur 
prendra-t-il aujourd'hui ? 

Quoi qu'il en soit, l'ouverture d'une ins-
truction, dans les circonstances où elle s'est 
effectuée, a causé une vive surprise au Pa-
lais. La plupart des magistrats s'accordaient 
à dire qu'elle se présentait dans des condi-
tions peu conformes aux usages juridiques. 

Une contre-attaque 
de M. Pierre Lenoir 

Il dépose une plainte contre MM. 
Charles Humbert, Leymarie, et 

le capitaine Ladoux. 
Il faudrait le fil d'Ariane pour ne pas se 

perdre au milieu de toutes les procédures 
engagées autour de l'affaire des millions du 
Journal, qu'il s'agisse des millions appor-
tés par MM. Lenoir et Desouclies ou par 
Bolo. 

A peine M. Charles Humbert a-t-il fini sa 
déposition devant M. Drioux, qu'une nou-
velle plainte surgit. Elle émane de M. Pierre 
Lenoir. 

Hier après-midi, Mes de Molènes et Au-
villain ont déposé entre les mains de 
M. Caill, doyen des juges d'instruction, une 
plainte en chantage et en'tentative d'escro-
querie -contre MM. Charles Humbert, direc-
teur du Journal; Leymarie, ancien direc-
teur du cabinet du ministre rte l'Intérieur, 
et le capitaine Ladoux, sous-chef au 
deuxième bureau du service des renseigne-
ments. Cet officier était, avant la guerre, 
secrétaire général du Radical. 

M. Pierre Lenoir les accuse d'avoir 
exigé de lui, au cours d'une entrevue 
dans le cabinet do M. Leymarie, en dé-
cembre 1915, la remise de 1,100 aclious du 
Journal dont il était possesseur, en le me-
naçant de le faire mettre en état d'arresta-
tion comme déserteur, s'il refusait de s'exé-
cuter. M Lenoir, qui, ù cette époque, était 
mobilisé, avait fait, en dépit des prescrip-
tions militaires très rigoureuses, plusieurs 
voyages en Suisse ; il s'exécuta donc pour 
éviter d'être déféré au conseil de guerre. 
M. Caill a transmis dans la soirée la plainte 
à M. Lescouvé, procureur de la République, 
qui commettra un juge d'instruction pour 
ouvrir une information. 

Chez M. Leymarie 
Nùus avons tenté de recueillir l'impres-

sion de M. Leymarie sur la plainte dont il 
est l'objet, mais il nous a été impossible1 de 
le joindre. Toutefois, dans l'entourage im-
médiat de l'ancien directeur de la "sûreté 
générale, il nous a éié répondu que celui-ci 
n'avait à fournir à cet égard aucune décla-
ration, qu'il appartenait seulement à la jus-
tice de faire toute la lumière. 

Ce que dit le capitaine Ladoux 
Rue Bayen, où il demeure, le capitaine 

Ladoux a rigoureusement consigné sa porte, 
mais nous avons pu dans la soirée arriver 
jusqu'à lui sous le»s auspices d'un de ses 
amis. 

— Je ne puis vous faire aucune déclara-
tion, nous dit-il. Je suis ' militaire, et, par 
conséquent, tenu, quoiqu'il m'en coûte, de 
garder le silence le plus complet. 

)> Croyez bien que je le regrette plus que 
vous et que je bous depuis que l'on essaie 
de ni'enlralner dans ces histoires. 

» Au surplus, laissez passer quelques 
jours : vous ne perdrez rien pour avoir at-
tendu. ,1e parlerai dès que j'y serai auto-
risé par, mes chefs, et je crois que cette 
plainte est faite pour les décider. Vous ap-
prendrez alors de quelle façon je sais ré-
pondre à ces accusations. » 

Note interlocuteur parle avec énergie, et, 
lorsqu'il se tait, un sourire éclaire son vi-
sage, encadré, d'un court collier de barbe 
noire. •• 

SI, M. LO 
LES PROMESSES QU'IL FIT 

CONCERNANT LE CHARB0II 
—• 

L'exposé qu'il a fait hier à la tribune 
de la Chambre nous en donne la 

certitude. 

M. Loucheur, ministre de l'Armement, a 
répondu, hier, à la Ohambre, aux interpel-
lations de MM. Perrier et Cachin sur la ques-
tion du charbon et la politique minière du 
gouvernement. 

Il a montré que les. résultats obtenus 
par les mesures annoncées dans son dis-
cours du 20 juillet répondaient à ses pro-
messes.. La production mensuelle de 2 mil-
lions 800.000 tonnes, qu'il attendait des mi-
nes françaises, a été atteinte le mois dernier, 
à cent mille tonnes près ; elle le sera intégra-
lement ce mois-ci. Quant aux importations 
de charbon anglais, nous aurons au total les 
3 millions 700.000 tonnes nécessaires. 

La répartition s'opère aussi de façon sa-
tisfaisante. En décembre, on poura même 
augmenter de 100.000 tonnes la quantité pré-
vue mensuellement pour l'alimentation des 
foyers domestiques. 

Pour les prix, M. Loucheur a pu s'en tenir 
au programme prévu. La spéculation est 
considérée comme arrêtée : 120 dossiers de 
plainles ont été établis, et, déjà, de sévères 
condamnations ont été prononcées. 

Comme au 20 juillet dernier, le succès de 
M. Loucheur fut très vif. » 

Répondant plus loin à diverses observa-
tions, le ministre de l'Armement reconnut 
que la qualité du charbon livré aux consom-
mateurs était souvent défectueuse. Il an-
nonça que l'on s'efforcerait de fabriquer des 
bouïels avec le poussier qui serait inuiilisa-
ble autrement. Déjà 20.000 tonnes de boulets 
peuvent être livrés mensuellement à la popu-
lation parisienne. 

lin débat fut clos par le vote,' à mains le-, 
vées, d'un ordre du jour de confiance pré-
senté par M. Léon Perrier. 

La Chambre s'ajourna au 6 novembre 
après avoir renvoyé au 14 novembre la dis-
cussion des interpellations sur les vieilles 
classes. 

Léopold BLOND. 

M. Antonesco, ministre 
de Roumanie, présente 

ses lettres de créance 
M. Antonesco, nouveau ministre de Rou-

manie, a remis hier après midi ses lettres 
de créance à M. le président de la Républi-
que avec le cérémonial habituel. 

M. Antonesco n'est pas un inconnu en 
France, où il remplit plusieurs missions 
comme membre du cabinet Bratiano, dont il 
fut un des principaux collaborateurs. Le dis-
cours adressé par le nouveau ministre au 
président a été particulièrement touchant, 
■notamment quand il a dit : 

En ces jours chargés d'épreuves, je puis vous 
l'affirmer, monsieur le président'de la. Républi-
que, lu Roumanie ne...sc.sent point malheureuse, 
car elle a la ferme conviction de marcher vers 
sa destinée historique. Dans cette grande guerre, 
où l'appelait la v,o.ix-,de ses frères depuis des siè-
cles opprimés, il n'y a point de douleur qu'elle 
ne soit prête à supporter, il n'y a pas de sacril 
fice qui lui semble trop lourd. Nos campagnes 

M. ANTONESCO 

ravagées, nos villes souillées par l'ennemi, la 
ruine de notre prospérité naissante, nos blessés 
et nos morts, tant de malheurs qui la frappent, 
la Roumanie les envisage à travers ses grandes 
espérances. L'unité nationale, rêve séculaire de 
notre race, nous en gardons le terme espoir, sor> 
tira de ces dures épreuves. 

De nouveaux documents 
relatifs à l'affaire Bolo 

arrivent d'Amérique 
— -*«———— 

On nous communique la note suivante : 
Le rapporteur a. entendu cet après-midi 

M. le commandant Baudier, ex-chef du 2a 

bureau du gouvernement militaire de 
| Paris, dont la déposition n'est pas terminée. 

Il a également procédé à un interrogatoire 
de Goldsky. 
. Les premiers envois de documents re-. 
cueillis aux Etats-Unis et relatifs à l'affaire 
Bolo sont parvenus par les soins du minis-
tère des Affaires étrangères au capitaine 
Bouchardon. Ces documents, extrêmement 
volumineux, comprennent des photographies 
de pièces, des interrogatoires, des copies de 
correspondances et des relevés de comptes. 

LAIT 

LACTÉE 

NESTLi 
En Vente 

chee las 
Pharmaciens! 

Epiciers 
Herboristes! 
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LES CONTES lYEXCELSIOR 
EXCELSIOR 

LA RIME 
PAR 

LOUÏS SONOLET 

— Messieurs les maîtres, assurez vos 
chapeaux. Nous allons avoir l'honneur de 
charger. 

Après un salut des plus courtois, le 
marquis de La Haltière va prendre sa 
place à la tête de ses escadrons. Un long 
éclair d'épées dégainées illumine la ligne 
pourpre et or des chevau-légers. Sous la 
poudre fine des cheyeux artistement rou-
lés, des sourires de satisfaction illumi-
nent les jeunes visages, tandis que les 
mains donnent aux jabots de dentelles un 
pli plus coquettement vainqueur. Car 
voilà plus d'une heure qu'on s'impa-
tiente, qu'on enrage de demeurer immo-
biles sous un feu d'enfer. 

— Bonne nouvelle ! fait le petit che-
valier des Trembles. Mais aurai-je le 
temps de finir mon sonnet? 

• Et il continue de griffonner au crayon 
des lignes régulières sur le pommeau de 
sa selle, oublieux de la mousqueterie et 
des boulets, cherchant la rime. 

Tout juste vieux de dix-sept ans, le 
chevalier des Trembles possédait la plus 
gracieuse figure de chérubin qu'on pût 
imaginer. Qui aurait pu croire qu'il ca-
chait déjà au fond de lui la plus folle et la 
plus brûlante passion? Depuis trois mois 
un nom emplissait sou âme, une image 
délicieuse hantait son regard tendre, qui 
semblait toujours demander le cœur. Im-
pudence démesurée ! Oubli de la plus élé-
mentaire discipline ! Ce rougissant hobe-
reau, aussi mince que son patrimoine, se 
mourait d'amour pour la légitime épouse 
de son colonel, ce grand dadais de La Hal-
tière, orgueilleux et sot comme un suisse 
de traitant. Mais, hélas ! comment oser se 
déclarer à la fière marquise, dont le sou-
rire dédaigneux et moqueur s'avivait, 
près de la lèvre, d'une mouche divine-
ment attirante? 

Les émotions et les joies des premiers 
combats ont passé à côté du jouvenceau 
sans dérober à son cœur un seul batte-
ment, à sa flamme une seule étincelle. Et 
voilà pourquoi il demeure insouciant et 
calme sous le feu, demandant au ciel sillonné 
d'éclairs meurtriers les rimes où il veut 
mettre, pour la dernière fois peut-être, 
toute i'extase de son âme. Mais, le ciel 
restant sourd, il se tourne vers La Brian-
tais, le cornette de sa compagnie, qui ma-
nie la lyre comme Florian : 

— Décidément, j'ai eu tort de prendre 
des mots en aille. J'ai déjà bataille, raille 
et rimaille. Encore une rime, vicomte. 

— Tressaille, fait La Briantais très oc-
cupé à relire la dernière lettre de sa belle. 

Dans un souffle d'ouragan, un vol de 
boulets passe au-dessus de leurs têtes, et 
voilà le sonnet qui s'envole. 

— La peste soit des artilleurs ! s'écrie 
l'auteur entêté. Tout beau, messieurs les 
barbares, je vais vous aider à faire du vent ! 

Il a repris une autre feuille et se remet 
à écrire. 

— Mon Dieu, constate-t-il, ceci n'a 
point trop mauvaise tournure. Il ne man-
que lus que cette maudite rime de la fin. 
Une conclusion en trois syllabes, voilà, 
par Vénus, une tâche furieusement diffi-
cile. Sera-ce un mot d'espoir? Sera-ce le 
plus cruel des adieux? Hélas! je n'en 
sais rien moi-même... Elle est si jolie que 
je ne puis supporter la pensée de renon-
cer à elle. Et pourtant tout me la défend. 

Il assène sur le malencontreux colonel 
un regard chargé de haine. Puis, inter-
pellant de nouveau le cornette : 

— De grâce, une rime à savant. 
Pour toute réponse, une bombe éclate 

à grand fracas, au beau milieu de la li-
gne pourpre et or, fauchant à larges brè-
ches les rangs des cavaliers, blessant griè-
vement La Briantais, qu'on emporte. 
Forcé d'achever tout seul, des Trembles 
se met à relire : 
Je vous écris, marquise, au vent de la bataille. 
Les. balles, dans nos rangs, sifflent à qui mieux mieux, 
Mais je rêve de vous, si cbère, et je me raille 
£>c ces feux moins mortels que l'éclair de vos yeux. 
Tonne, canon 1 Plcuvez, boulets ! Moi, je rimaille 
Ces vers d'amour qui sont peut-être des adieux. 
Ah ! si devant leurs vœux votre beauté tressaille, 
Je suis prêt à mourir sans vouloir d'autres cieux. 
Pourtant vous ignorez une flamme aussi tendre. 
Hélas ! de vos fiertés comment me faire entendre ? 
Aux manèges d'amour je ne suis point savant. 
Mais oserai-je enfin vous dire : « Je vous aime », 
Quand j'entends en ce cceur tout empli de vous-même 
Comme un écho lointain qui me crie... 

« En avant ! » 

En avant ! Rime triomphante ! Ré-
ponse imprévue, étourdissante d'audace, 
étincelaute d'espoir ! Et c'est le marquis 
de La Haltière qui vient de la lancer à 
pleins poumons, en enlevant son régi-
ment du geste large de son épée ! Provi-
dentiel marquis ! En bon mari de comé-
die, il a fallu qu'il tire lui-même d'em-
barras l'amoureux timide et hésitant. En 
chassant aussi cavalièrement ses derniers 
scrupules, il lui a montré du doigt la 
route exquise. Comment ne pas se sentir 
la hardiesse d'un roué, quand une telle 
bouche vous en donne si bénévolement le 
conseil ? Sûr de son bonheur désormais, 
le petit chevalier des" Trembles s'élance 
vers l'ennemi, en jetant aux échos du 
combat cet irrésistible cri de : « En 
avant ! » qui vient de l'arracher avec tant 
d'à-propos aux"tourments de l'indécision. 

Trois mois ont passé. Le chevalier des 
Trembles est le damoiseau le plus aimé 
de la maison du roi. Et voici qu'en pres-
sant la taille de sirène de Mme de La Hal-
tière il vient de lui faire lire le fameux 
sonnet composé sous les bombes et de lui 
révéler par quelle voix l'espérance a 
lancé sa première note dans son cœur. 

— Ce qui fait, conclut la belle en sou-
riant, que nous devons notre amour au 
marquis. C'est le premier plaisir qu'il 
m'ait fait. 

Louis SONOLET. 
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LE TRANSFERT DE LA CAPITALE 
DE LA RUSSIE A MOSCOU 

. , , 1 — 

Les fractions extrêmes du Soviet 
pensent à rester à Petrograd et 

à y organiser un gouverne-
ment révolutionnaire. 

PETROGRAD, 28 octobre. — Dans les milieux 
militaires on ne croit pas que l'attaque alle-
mande contre Petrograd doive être attendue 
avant le printemps, la saison parait, en effet, 
trop avancée pour que l'ennemi entreprenne 
une expédition de cette envergure. 

M. Kichkino, ministre de l'Assistance pu-
blique, s'occupe particulièrement de diriger 
le transfert de la capitale à Moscou ; on a 
également prononcé le nom de Nijni-Novgo-
rod comme devant être le futur siège du 
geuvernemen I, provisoire. 

La réalité est qu'on transporterait à Mos-
cou les organes centraux des ministères, en-
contact direct avec les ministres, tandis que 
seraient concentrées à Nijni-Novgorod et 
dans différentes autres villes, les adminis-
trations no nécessitant pas une liaison in-
cessante avec le pouvoir central. On évitera 
ainsi à Moscou, où le problème -des vivres 
est déjà très difficile, une concentration qui 
pourrait devenir funeste. 

Le Soviet se montrerait assez inquiet de 
ce transfert, car le bruit court dans les mi-
lieux politiques qu'aussitôt évacué par les 
autorités le pouvoir militaire nettoierait 
Pelrograd de tous les fovers anarchistes. 

Les fractions extrêmes du Soviet envisa-
geraient, à ce moment-là, la constitution 
d'un nouveau gouvernement à Petrograd, en 
opposition à celui qui se transporterait à 
Moscou. Mais il est cependant probable que 
les forces militaires dont dispose M. Ke-
rensky lui permettront d'assurer le loya-
lisme et la sécurité de la capitaie actuelle. 

La famine menace Petrograd 
PETROGRAD; 29 octobre. — La disette de 

pain qui sévissait depuis quelque temps a 
encore augmenté au cours des deux derniè-
res semaines. La ration en a été fixée à 200 
grammes et la population est obligée de sta-
tionner de longues heures devant les boulan-
geries avant de pouvoir être servie. Le prix 
du pain varie entre 8 et 12 roubles la livre. 

Par suite de la pénurie d'avoine, des mil-
liers de Chevaux ont dil être abattus, leurs 
propriétaires ne. pouvant plus assurer leur 
nourriture. 

La ration de graisse, qui était de 75 gram-
mes par jour, a été réduite à 100 grammes 
par semaine. Quant aux pommes de terre 
et autres légumes, il n'en arrive à Petro-
grad que des quantités infimes qui s'arra-
chent aussitôt à prix d'or. 

Le dégagement de la capitale devient donc 
d'une urgente nécessité. On pense que tous 
les services des ministères auront, quitté Pe-
trograd dans le cours du mois de novem-
bre. En conséquence, c'est à Moscou que se 
tiendrait l'Assemblée Constituante. 

L'amiral Vladimirof 
a disparu dans les combats 

de la Baltique 
PETROGRAD, 29 octobre. — Au coure des 

opéra lions allemandes contre les lies de la 
Baltique, l'amiral Yladimirof, commandant 
une division de sous-marins, a disparu. 

NEW DU PÉRIL FUIT RENAITR 
LU SACREE DE TOUS LES PARTIS ITALIENS 

«ww-

M. Orlando a officiellement fait savoir au roi qu'il 
acceptait de constituer le ministère. 

BOME, 29 octobre. — M. Orlando s'est 
rendu ce soir au palais pour annoncer au 
roi qu'il acceptait la mission de former le 
nouveau cabinet. 

La constitution du ministère serait comme 
officiellement dès demain. 

D'après le Giornale d'italia, un porte-
feuille important serait offert à unie per-
sonnalité de l'extrême gauche. 

Une liste circule déjà 
BOME, 29 octobre. — D'après des rensei-

gnements puisés à bonne source, il est pos-
sible que le ministère soit constitué comme 
suit : 

M. Orlando, présidence du Conseil et Inté-
rieur : M. Sonnino, Affaires étrangères ; 
M. Nitli, Economie nationale ; M. Dari, Ins-
truction publique ; M. Ciuflelli, Trésor ; 
M. Berenini, Grâces et Justice ; M. Panlano, 
Travaux publics ; M. Péra, Postes ; M. Co-
losimo, Colonies ; M. Meda, Finances ; 
Mi Blanchi Riccardo, Transports. 

Les portefeuilles de la Guerre, de la Ma-
rine cf. des Munitions resteraient à fixer. 

D'autre part, le Giornale d'italia annonce 
que M.'Bissolati serait chargé du nouveau 
ministère de l'Assistance civile et des Pen-
sions, et que M. Sacchi serait chargé du dé-
partement de la Justice. 

Pour un comité de guerre 
BOME, 29 octobre. — De nombreux dépu-

tés, ainsi que des représentants des diffé-
rents partis interventionnistes (naiionalistes, 
libéraux, radicaux, républicains et réfor-
mistes) se sont réunis hier en séance plé-
nière. 

Ils ont été unanimes à demander que l'on 
ne s'inspire, dans la formation du cabinet, 
que des nécessités d'ordre technique et que 

le nouveau gouvernement constitue dans son 
sein un comité de guerre. 

La trêve des partis 
BOME, 29 octobre. — Le phénomène qui 

frappe davantage l'attention à quelques jours 
de distance de l'ouverture de la crise mi-
nistérielle, est la sorte de Trêve de Dieu 
des partis et groupements politiques que le 
danger commun a accompli le miracle de 
réaliser. 

Les symptômes les plus suggestifs de cette 
trêve tles partis dans l'union de tous les 
Italiens sont fournis par les manifestations 
publiques des catholiques italiens et seront 
peut-être fournis demain par une manifes-
tation des socialistes officiels 

Au moment où le danger s'est révélé à la 
frontière, les catholiques se trouvaient quel-
que peu surexcités par certaines allusions 
relatives à- la note pontificale faites à la 
Chambre italienne ; des polémiques sem-
blaient devoir se poursuivre, dont les deux 
principaux chefs des associations catholi-
ques, le comte délia Torre et M. Montini, 
avaient pris l'initiative ; un communiqué du 
général Cadorna a tout arrêté ou suspendu 

Coup sur coup, l'archevêque de Milan, le 
comité directeur de l'Action catholique, le 
député catholique de Nava, le Carrière d'ita-
lia ont pris la parole au nom des catholiques 
italiens et ont proclamé la nécessité à 
S'heure actuelle de se rallier sous un seul 
drapeau, qui est le drapeau de la patrie en 
danger. 

Les socialistes officiels eux-mêmes, c'est-
à-dire le groupe parlementaire inspiré par 
M. Trêves, MM. Turâti et Modigliani ne se-
raiènt pas éloignés d'admettre la nécessité 
d'une trêve parlementaire, et on parlé même 
d'un manifeste au pays qui ferait paraître 
sous un nouveau jour les sentiments patrio-
tiques des socialistes officiels. 

Le 

ATI 
a été 
qui, ; 

porta 
l'Ente 

général grec Gennadis 
va être poursuivi 

IÈNES, 28 octobre. —"Une instruction 
ouverte contre le général Gennadis, 

lii moment du retour de M. Venizelos 
îènes, a ordonné à tous ses subordon-
e détruire tous les documents officiels 
nt des dispositions militaires contre 
nie. 

La Chambre des Communes 
rend hommage à l'armée 
et à la flotte britanniques 

*ot 

LONDRES, 29 octobre. — Aujourd'hui à là 
Chambre des Communes, M.- Lloyd George 
a pris la parole pour proposer uye adresse 
de remerciement aux armées. 

Après avoir constaté que, depuis te début 
de la guerre, treize millions d'hommes ont 
passé et repassé les mers, le premier minis-
tre a rendu un hommage chaleureux à lord 
French et à sir S. Maude. 

M. Lloyd George ajouta que l'Angleterre 
avait contracté une immense dette de grati-
tude envers les troupes tant en France qu'à 
Salonique, en Mésopotamie et en Afrique, et 
termina par un hommage ému adressé aux 
familles en deuil. 

<( En dépit de l'ennemi qui se dérobe, dit 
le premier ministre, en dépit de la guerre 
navale légitime, et en dépit de la noire pira-
terie, la flotte britannique a été à même de 
préserver les mers pour son propre usage et 
celui de ses alliés. » 

M. Asquith demanda ensuite sf ses col-
lègues de voter en silence l'adresse pro-
posée par le gouvernement : 

H Aucun tribut, dit-il, ne saurait être plus 
impressionnant et plus éloquent. L'émolion 
qui nous étreint tous est trop poignante 
pour pouvoir se traduire par dès. paroles. » 

L'assemblée tout entière se dressa et, 
sans mot dire, adopla la motion. 

La Journée française 
en Angleterre a rapporté 
4 millions 760.000 francs 

LONDRES, 29 octobre. — Le lord maire de 
Londres a été reçu ce matin à l'ambassade 
de France, où il a remis à M. Paul Carnbon, 
pour le comité de la Croix-Bouge française 
de Londres, un chèque de 17.0.000 livres ster-
ling, résultat des collectes faites dans l'Em-
pire britannique, ainsi qu'un chèque de 
6.000 livres sterling de. la part de la Croix-
Bouge écossaise. 

Ces sommes, qui constituent un total de-
176.000 livres .sterling, soit -i.760.000 francs, 
sont le résultat de la Journée française or-
ganisée, le li juillet dernier, dans tout l'Em-
pire britannique. (Radio.) 

Le cabinet hongrois 
a failli démissionner 

• *c< 

BALE, 29 octobre. — A la suite d'une in-
terpellation du comte Tisza, le parti national 
du travail ayant voté contre le ministère, 
M. Ugron, ministre de l'Intérieur, a déclaré 
aujourd'hui au Conseil des ministres qu'il 
remettait sa démission. 

Il est possible qu'à la suite de cet incident 
le cabinet tout entier se relire. 

D'autre part, le parti du comte Tisza pu-
blie un communiqué disant qu'il n'a pas 
l'intention de renverser le ministère Wec-
kerlê. , 

! LES COMMUNIQUES OFFICIELS I 
i Front français 

14 HEURES. — En Belgique, actions d'artillerie assez vio-
j§ lentes au nord de Draibank. 

Au sud-est de Saint-Quentin, nous avons réussi un coup de 
S main qui nous a permis de ramener des prisonniers et une mi-
§j trailleuse.^ 

Sur le front de l'Aisne, la lutte d'artillerie se poursuit assez 
1 /ive dans le secteur au nord de Vaudesson et vers Hurtebise. 

Nos détachements ont pénétré dans les tranchées allemandes 
§j ;n Argonne et sur la rive gauche de la Meuse et ramené une di-
Ï5 zaine de prisonniers. 

Sur la rive droite de la Meuse, l'artillerie ennemie a bombarde 
S violemment nos positions sur le front bois Le Chaume-Bezon-
! vaux. Une attaque s'en est suivie. L'ennemi, refoulé par nos feux, 
1 n'a pu aborder nos lignes qu'en un seul point, au nord du bois 
I des Caurières, où il a pris pied sur un espace de 500 mètres _en-
Ë viron dans nos éléments avancés. Une contre-attaque immédiate 
§ de nos troupes nous a rendu la plus grande partie du terrain 
= occupé et nous a permis de faire des prisonniers. 

En forêt d'Apremont, une tentative de l'ennemi sur un de 
H nos petits postes n'a donné aucun résultat. H 23 HEURES. — Au cours de la journée, la lutte d'artillerie 
S s'est maintenue violente sur la rive droite de la Meuse, dans le 
§ secteur bois Le Chaume-Bezonvaux. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 
AVIATION. — Des avions allemands ont bombardé la région 

§ de Dunkerque le 27 et le 28 octobre. Aucune victime. 

§ Front britannique 
APRES-MIDI. — Nous avons réussi un coup de main sur 

B les tranchées ennemies en face de Warneton. Nous avons repoussé 
S un parti allemand en reconnaissance dans la région de Reutel. 

Au cours des opérations d'hier au nord de Merckem, un parti 
§ belge a capturé un poste allemand avec 21 hommes. 

Au début de la nuit, les troupes belges ont fait un raid heu-
§j reux au nord de Dixmude et ramené 23 prisonniers et une mi-
ls trailleuse. 

SOIR. — Cet après-midi, un détachement d'Innuskilling fu-
§§ siliers a réussi un coup de main au nord de Croisille et ramené 
S des prisonniers. 

Ce matin, au petit jour, les troupes belges ont fait plusieurs 
§j raids heureux, capturant un certain nombre de prisonniers. 

Sur le front de bataille, l'artillerie allemande tirait beaucoup 
H au nord de la voie ferrée d'Ypres à Roulers. Nos batteries ont 
S été également très actives au nord d'Ypres. 

Le 28, bien que le temps fût beau, une épaisse brume s'étendait 
II au-dessus des lignes, entravant considérablement le travail de 
H nos aviateurs. Nos appareils ont tiré de faible hauteur une grande 

quantité de cartouches sur les troupes ennemies, dans leurs tran-

chées et dans les entonnoirs. Dans la journée, plus de cent 
bombes ont été lancées par nos pilotes sur des aérodromes et 
des cantonnements ennemis. L'aérodrome de Gontrode et la gare 
de Courtrai, ainsi que les cantonnements et gares des environs 
de Roulers ont été arrosés de projectiles pendant la nuit. 

Il n'y a eu que peu de combats aériens, à cause du brouillard. 
Un appareil allemand a été abattu et un autre contraint d'atter-
rir désemparé. Un des nôtres n'est pas rentré. 

Front belge 
Nos troupes ont exécuté, au cours de la nuit du 28 au 29, plu-

sieurs raids au nord et au sud de Dixmude. Au sud de Dixmude, 
le détachement d'attaque a dépassé la ligne de soutien au delà 
de la route de Dixmude à Woumen ; il est rentré, sa mission 
terminée. Il a ramené en tout une cinquantaine de prisonniers et 
plusieurs mitrailleuses. Nos troupes ont fait sauter plusieurs 
lance-bombes et abris ennemis. 

Durant la journée, nos batteries ont continué la destruction 
de nombreux ouvrages et batteries ennemis. L'artillerie alle-
mande n'a que faiblement réagi. Notre' aviation a exécuté de 
nombreux vols. 

Fronts russes 
Sur tous les fronts, fusillade. 
Dans la direction de Bystritza, région de Mountelou, des 

groupes de soldats et d'officiers autrichiens qui s'avançaient vers 
nos tranchées pour fraterniser ont été dispersés par le feu de 
notre artillerie. 

MER BALTIQUE. — Dans le golfe de Finlande, aucun 
combat ; les chalutiers continuent leurs travaux. Au cours de la 
nuit du 27 octobre, les Allemands ont évacué la presqu'île du 
Werder ; la métairie de Werder est brûlée, les provisions sont 
pillées. Sur le reste du front, aucun changement. 

AVIATION. — Sur le front roumain, un de nos appareils a 
été abattu, après combat, dans la région du village de Ôprltcheni 
(10 verstes au nord de Sereth) : le lieutenant Petoukow et le 
lieutenant Kasatkine sont tués. En Dobroudja, le 27 octobre, nos 
hydravions ont jeté quarante bombes sur les troupes ennemies 
réparties dans les villages au sud-ouest de la ville de Toultcha. 

Front de Macédoine 
(27 octobre). — Activité moyenne de l'artillerie ennemie sur 

l'ensemble du front, plus vive cependant au nord-ouest de Mo-
nastir. 

(28 octobre). — Activité d'artillerie assez sérieuse dans la 
région du Vardar et dans celle de Monastir, où nous avons exé-
cuté des tirs de destruction sur les batteries ennemies. 

Rencontres de patrouilles sur la Basse-Struma et dans la bou-
cle de la Cerna. 
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DES PERQUISITIONS ONT EU LIEU 

A Lyon, à Bordeaux, à Montpellier, 
il ne semble pas que les opéra-

tions judiciaires aient donné 
grand'chose. 

LYON, 29 octobre. — Le Salut public an-
noncé que M. Orsini, commissaire spécial, 
accompagné de M. Louis Jasseron, secrétaire 
des « Camelots du roi » de Lyon, s'est rendu 
au local de la section lyonnaise de l'Action 
française, 48, rue de la Bépublique, aux fins 
de perquisition. 

BORDEAUX, 29 octobre. — Le Nouvelliste de 
Bordeaux annonce qu'en vertu d'ordres re-
çus M. Teuly, commissaire spécial, accom-
pagné d'un certain nombre d'agents,-perqui-
sitionna hier soir à la permanence de l'Ac-
tion Française où des papiers, anciens et in-
signifiants, ont été saisis. 

MONTPELLIER, 29 octobre. — Hier soir, de 
6 heures à 10 heures, des commissaires de 
police, accompagnés de nombreux agents, 
ont perquisitionné dans les bureaux de 
l'Eclair, quotidien conservateur, et au siège 
du groupement montpelliérain de l'Action 
française. 

Divers documents ont été saisis. 
L'Eclair annonce que chez lui les perqui-

sitions n'ont donné aucun résultat. 
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METAUX A LONDRES. — La. tonne fie 1.016 kilos : 
Cuivre Chili, disponible, 110 ; livrable 3 mois, 110 ; 
Electrolytiriue, 123 ; Etain, comptant, 247 3/4 ; livra-
blé 3 mois, 247 1/2 ; Plomb anglais, 30 .1/2 ; Zinc, 
comptant, 54. . .. 

A l'occasion- du prochain..emprunt de, la 
Défense. Nationale, des congés sans soldo 
de deux mois au maximum pourront, sur la 
proposition du ministre des Finances, être 
accordés par l'autorité militaire aux ager\fsJ 

de change et commis d'agents de change, 
aux banquiers, aux employés d'établisse-
ments de crédit et de banque. 

Afin de permettre l'établissement des dos-
siers ou états à transmettre au ministère de 
la Guerre, les agents de change, banquiers, 
ou directeurs d'établissements de crédit 
sont invités à* adresser d'urgence leurs de-
mandes au ministère des Finances (Direc-
tion générale de la comptabilité publique). 

Ces demandes devront comporter les ren-
seignements suivants : 1° nom et prénoms 
du militaire ; 2° classe. ; 3° catégorie (service 
armé ou service auxiliaire) ; 4° grade ; 5° ré-
giment, corps ou service ; 6° bataillon, es-
cadron ou batterie ; 7° formation (si le mili-
taire est détaché de son régiment, de son 
corps ou de son service) ; 8° garnison (pour 
la zone de l'intérieur) ou secteur postal (pour 
la zone des armées) ; 9° emploi à la banque 
ou à rétablissement ; 10° siège de la banque 
ou de la succursale à laquelle l'employé doit 
être affecté. 

Les militaires des classes aelives (servico 
armé ou service auxiliaire) ne bénéficieront 
pas des mesures ci-dessus. Des congés ne 
seront d'autre pari accordés qu'exceptionnel-
lement aux militaires du service armé ap-
partenant à la réserve de Tarmée active, 
ainsi qu'à ceux du service auxiliaire des 
classes 1911 et plus jeunes. 

Le nombre total des congés devant être li-
mité, surtout pour la zone des armées, il y 
a Intérêt à ce que les demandes parviennent 
dans !e plus bref déjai possible au ministère 
des Finances. 

En ce qui concerne les notaires, des per-
missions leur seront, accordées par mesure 
générale et sans qu'ils aient à formuler de 
demandes auprès de l'Administrai ion des 
Finances. Une. décision inferviendra à brève 
échéance à cet égard. 

100.000 exemplaires 
enlevés en 48 heures ! 

LA VIE ET LA MORT 
^ DE 

GUYNEMER 
Ce numéro sensationnel de 
La Guerre Aérienne Illustrée 
\siemt d'être réimprimé 
et est en vente partout (60 C"'as) 

54 Photographies inédites. — Articles de Guyne-
mer, Comm1 Brocard, Capne Heurtaux, Jacques 

rtane, Nungesser.Védrines, Ss-L* Richard, etc. 

L'Édition Française Illustrée 
30, Rue de Provence — Paris 

DEUX LINOTYPES 
Mergenthaier Standard, a simple magasin, à ven-
dre. Très bon état de fonctionnement. Accessoi-
res et électro-moteur particulier. S'adresser ; 
88, avenue des Chainns-Eb-sées. Pans. 



LE O NDE 
EXCELSIOR Mardi 30 octobre 191/ 

LES COURS 
— Le -prince Christian de Slesvig-Holstein, 

dont nous avons annoncé l'état très inquié-
tant, est mort avant-hier soir, à S.chomberg 
House à Londres. , 

Né en 1831, le prince Christian avait épou-
sé, en 1S66, la princesse Hélène, troisième 
fille de S. M. la reine Victoria et.sœur du roi 
Edouard VII. Très populaire dans le Royau-
me-Uni, sportsma-n ômérite, grand chasseur 
A tir et.à courre, le-prince, après l'accident qui 
lui fit perdre un œil, s'adonna à l'élevage. Il 
avait .eu quatre enfants : le prince Christian-
Victor, mort pendant la campagne sud-afri-
caine ; le prinœ Albert, la princesse Louise 
et la princesse Victoria. 

— Le Souverain Pontife a reçu en audience 
spéciale S. A. R. la duchesse de Vendôme, 
accompagnée de la princesse Geneviève. 

INFORMATIONS 
— Le marquis et la marquise de Castellane 

sont arrives à Nice. 
— M. le président de la République et Mme 

Poincaré ont inauguré hier, à 2 heures et de-
mie, l'Exposition des dons américains, instal-
lée par les soins du " Service de transport 

:France-Anrâriq'ue " dans l'hôtel qui leur a 
été affecté, • 13É, . avenue'des Champs-Elysées. 

'.M.' Bàrthôu, ministre des Affaires étrangères, 
et M. Chaumet, ministre de la Marine, ont 
reçu le président de la République et l'ont ac-
compagné au .cours dte sa visite. 

■ En quittant l'exposition, le président a 
chaudement félicité le comité de son initia-
tive, qui va permettre au public de se rendre 

.•compte des effets de la générosité des deux 
: Amériques en faveur de la France. 

Le vernissage de l'exposition aura lieu au-
jourd'hui, à 2 heures. 

MARIAGES 
— Le mariage de M. Pierre Chastes, marë-

1 chai des logis chef au 126 cuirassiers à pied, 
fis de, M. et Mme Marcel Chasles, avec Mlle 
Mirei: le de' Cambefort, fille du marquis et de 
la marquise de Cambefort, a été célébré hier 
en l'église Saint-Honoré d'Eylau. 

Les témoins du marié étaient : M. Henri 
Chasles et M. Autoert, ministre plénipoten-
tiaire ; ceux de la mariée : M. Jean Groult, 
son cousin, et M. Froment-Meurice, vice-pré-
sident du Conseil municipal. 

— Le 20 octobre 'a eu lieu, dans l'intimité, 
à Saint-Honoré d'Eylau, le mariage de 
'M. Jacques Poupinel, maréchal des logis au 
27e dragons, fils du docteur et de Mme Gas-
ton Poupinel, avec Mlle Marie Bertrand. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
M. Charles Chenu, ancien bâtonnier, et 
M. Maurice Poupinel, architecte diplômé du 
gouvernement, ses oncles. Pour la mariée : 
.le docteur Bernard Cunéo, professeur agrégé, 
ichirurgien des hôpitaux, son cousin, , et M. 
Marcel Bertrand, compositeur, son frère. 

— Dans l'intimité a été' célébré, le 25 octo-
bre, en l'église Saint-Louis d'Antin, le rria-

■•riage de M. Philippe Curtil, procureur de la 
^République, officier d'administration de 

1re classe, décoré do la croix de guerre, avec 
{Mlle Marthe Piquart. fille de Mme et de M. 
Henri Piquart, architecte à Epernay, prési-
dent de la Société des architectes de la Marne. 

DEUILS 
Nous apprenons la mort : 
De M. Audiffred, sénateur de la Loire, mort 

hier en son château de Saint-Pierre-la-Noaille, 
à l'âge de-soixante-dix-sapt ans. M Audiffred 
appartenait au groupe de la gauche républi. 
came ; 

De Mme Chais, d'Est-ânge, née 'Sipière, 
imere de M. Gustave Cliaix d'Est-Ange, be;ie-
mère et mère du commandant et de la ba-
ronne du TèM, et tante du comte et de la 
comtesse du Bourg de Bozas ; 

Du comte d'Araguya, ancien arnibassadeur 
du Brésil, mort suibitement hier matin d'une 
congestion, à là mairie du huitième arrondis-
sement ; 

De M. de Saint-Olive, premier isecrétaire 
d'ambassade, chevalier de la Légion ' d'hon-
neur, qui a sucoomibé, âgé de cinquante-qua-
tre ans, en son domicile, rue de Constanline. 

;I1 avait épousé MMe Duititleul, fille du consei'l-
der maître honoraire à la Cour des Comptes, 
décédé la semaine dernière. 

LOCATION DE MEUBLES 
Installation (Xwnfpîcte d'Apoartements 

Fabrique de Meubles de Bureaux. - BARDE-MEUBLES 
Etablisse JANIAUD Jeune, 61, rue Rochechouart. 

A L'OLIVIER ROMArN. Huile d'Olive gaT. pure : 
1 esta.gnon-de 101. 38 fr.; extra-vierge, 40 fr f°° contre 
roml). A .Carrier, 3, pass. Ribet, Tunis. Mais. FrançKe. 

CURE D'AUTOMNE 

Tisane^ Chartreux 
Est le Roi 
des Dépuratifs du Sang 

Elle guérit : les maladies d'estomac, 
digestions pénibles, constipation, 
rhumatismes, douleurs névralgiques, 
maladies de peau,eczémas,boutons, 
maladies des femmes, retour d'âge 
ettontes affections daesàl'âirjretédusang. 

Le flacon 5 fr. 50 (Impôt compris) 
dans les meilleures Pharmacies 
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MŒRHUOL 
CHAPOTEAUT 

LE MORRHU0X supprime le gofit 
det*grcab!e de l'huile de foie 

. de mt-:ue, 
i.E MORBHttOL est beaucoup plus 

efficace que l'huile dont -H 
contient tous les principes 
actif», 

LE MORRHUoi. estsouve 
rain porr guérir les 
rhumes, ia bronchite, 
les catarrhe* 
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LES SOLDATS AMERICAINS VOTENT DANS LES CAMPS 
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UN CAVALIER REMPLIT SON BULLETIN DE VOTE APPUYÉ CONTRE SON CHEVAL 
ai» 

Des élections ont lieu actuellement dans plusieurs 
Étatsde l'Amérique. Des mesures ont donc été prises 
pour permettre aux soldats de voter. Dans les camps, 

chaque sammy a exprimé son suffrage sur un bul-
letin qu'il remplissait selon les commodités du lieu 
et de l'heure, ainsi que le montre notre document. 

B L O C - N O TES 

O N ne se figure pas à quel point est ar-
rivée « la crise des sous » en pro-
vince, après trois ans de guerre, sur-

tout dans le Midi. La crise de la monnaie 
d'argent aussi, du reste. On ne trouverait plus, 
même en vendant son âme, une pièce de cin-
quante centimes, à plus forte raison une pièce 
de vingt sous ou de quarante sous. Cette mon-
naie divisionnaire est remplacée par des chif-
fons de papier, excessivement sales, qui portent, 
quand on y regarde bien, l'estampille de la 
Chambre de commerce de Foix, ou celle de 
Carcassonne, ou celle de Béziers. Faites bien 
attention du reste que, si vous passez du terri-
toire de Foix sur celui de Carcassonne, les 
indigènes de Carcassonne considèrent les billets 
de Foix avec autant de mépris que M. de 
Bèthmann-HoIIweg le traité de neutralité per-
pétuelle de la Belgique. Ce qui vaut dix sous 
en deçà ne vaut plus tripette au delà. C'est 
très embêtant pour les voyageurs. 

Mais, enfin, on s'y fait : on achète à Fpix, 
pour se débarrasser de la monnaie de Foix, 
un tas de choses qui vous seront plus ou moins 
utiles plus tard. Je suis approvisionné de 
brosses à dents pour le reste de mon existence, 
et jamais les poilus qui sont mes filleuls n'ont 
reçu autant de paquets de tabac. A quelque 
chose, malheur est bon. 

Mais pour les sous, le malheur est pire, et 
sans compensation. Le-cuivre et le nickel ont 
complètement disparu. Et l'on trouve à la 
place une série d'objets falots et imprévus. Les 
moins désagréables sont les timbres-poste : ça 
peut toujours servir à envoyer des cartes pos-
tales à ses amis. Le seul inconvénient est qu'on 
les égare facilement. Et puis, il y a des gens 
qui thésaurisent aussi les timbres-poste! Il n'y 
en a plus. Il y a aussi les jetons de fer-blanc 
émis par les susdites chambres de commerce. 
C'est assez propre et pas vilain. Mais, bien 
entendu, ils ne conservent leur valeur que pour 
la ville où ils ont été émis. Il y a les tickets 
de tramways. Oui, messieurs et dames, les tic-
kets de tramways sont devenus une monnaie! 
Mais les compagnies de chemin de fer refusent 
de l'accepter : ignoble jalousie, probablement. 
Enfin, il y: a des cartons verts qui représentent 
fictivement cinq, dix ou 25 centimes et qui sont 
émis par « de notables commerçants ». On en 
tirerait un bouillon très gras, et il est devenu 
impossible d'y lire ni le chiffre de la valeur 
qu'ils sont censés représenter, ni quoi que ce 
soit. 

Et les sous, les vrais sous, que sont-ils de-
venus? Une partie, dit-on, a passé en Espagne. 
Mais le reste est thésaurisé par les paysans. 
L'autre jour, dans une ferme où l'on avait 
bien voulu me donner à manger — je m'étais 
égaré dans la montagne — on m'a demandé 
cinquante sous pour mon déjeuner. J'ai payé 
cette somme, en ajoutant généreusement huit 
sous de pourboire, huit sous en bons et honnêtes 
sous rapportés de Paris. La fermière a ouvert 
un bahut, serré précieusement mes deux francs 
cinquante en argent dans un bas de laine et 
mes huit sous dans un autre bas de laine, qui 
en contenait déjà beaucoup d'autres — une 
trentaine de francs en cuivre, d'après le poids 
apparent. 

J'ai demandé ingénument : « Pourquoi, 
diable, gardez-vous tout ça? » 

Le fermier a pris un air sévère et m'a ré-
pondu : « Le gouvernement garde son or. 
C'est donc qu'il sait que ses billets ne valent 
rien. Nous, nous gardons l'argent et les sous. 
On ne sait pas ce qui peut arriver. » 

Ce qu'il ne disait pas, c'est qu'il gardait 
aussi de l'or. Certains ont des cachettes où 
dorment jusqu'à dix et parfois quarante mille 
francs de ce métal. Il en reste ainsi, selon de 

'bons juges, pour trois ou quatre milliards chez 
les particuliers. 

Ces particuliers ne pèchent pas par excès de 
patriotisme. Ni par excès d'intelligence. 

Piîrrs MILLE. 

L'envers de la gloire 
Comme il est difficile d'écrire l'histoire, 

même en ce temps de télégraphie et de pho-
tographie ! ... ■',. • ...... 

Ainsi, d'après le Petit Champenois, la 
presse du monde entier a tort de parler de-
puis quinze jours du zeppelin abattu sur le 
territoire. de Bourbonne-les-Bains. En réa-
lité, l'endroit où le monstre est tombé ap-
partiendrait à la commune de Serqueux. 

Bien mieux ou bien pis ! M. Boiteux n'au-
ra it. pas été seul lorsqu'il accomplit le geste 
iameux qut'Exce-lsior a. reconstitué. D'autres 
habitants de la commune étaient accourus 
en même temps que lui ou peut-être même 
avant lui':.MM. Mennetrier, Florist, Dau-
voin, Berneland, Bemy, Lanncs, M. Beinier, 
qui prit ■son fusil de chasse malgré ses 69 
ans et le caporal du, 29" chasseurs à pied, 
Beurné Baymond.. 

Ce. seraient MM. Berneland et Dauvoin 
qui auraient invité M. Boiteux à mettre en 
joue, le commandant allemand après que 
celui-ci eut tiré une première fois sur l'en-
veloppe. ■ 

Ces détails nous sont affirmés par plu-
sieurs des personnes présentes, qui nous de-
mandent de les publier. 

Nous le faisons volontiers en vertu du pré-
cepte évangélique : « Bendez à César... » 

Mais il y aura toujours des gens pour se 
demander qui est an juste César. 

Formalités 
Si une commune, telle-que le village d'Al-, 

lemant, est mécontente, de son nom, — et 
on le serait * à moins-, — voici ce-cra'elle a à 
faire ■: . 

D'abord, le conseil municipal s'assemble 
el prend une délibération portant que le nom 
de-la commune a- cessé de plaire et décla-
rant qu'elle désire s'appeler désormais de' 
tel adiré nom. 

Le maire transmet cette délibération à 
M. le prèle i. 

Le .préfet en gaisit le conseil général et' 
l'invite à formuler son avis.. 

Lorsque le conseil, général a émis. son. 
avis, le préfet adresse'le dossier à'M. le 
ministre de l'Intérieur. 
"Le?ministre de l'Intérieur prépare un pro-

jet dé"décret conforme, mais ce projet est 
d'abord communiqué au Conseil. d'Etat, qui 
doit être entendu sur la question. 

Après'quoi, "isi le'Conseil d'Etal n'a pas 
formulé d'objection.' le décret 'est soumis à 
la signature de M. le président .de la Répu-
blique. ; 

On voit que changer de nom est aussi dif-
ficile à un village qu'à un simple particu-
lier, et encore le particulier a-t-il là res-
source de prendre un nom nouveau proprio 
molu, 'ainsi 'qu'il; est arrivé à beaucoup de 
clients du capitaine Boucha'rdon et autres 
magistrats. 

Perquisitions 
•Autrefois, le commissaire de police opé-

rait en robe et bonnet pointu. C'était 'un per-
sonnage majestueux et comique. Il était sou-
vent bàtonné dans les comédies et" niême 
dans la vie réelle. 

Aujourd'hui, le commissaire ressemble 
exactement à tout le. monde, mais on ne le 
bâtonne pas. 11 porte la. jaquette ou le ves-
ton, et le chapeau melon ou mou. Officielle-
ment, il opère « ceint de son écharpe ». En 
fait, il a son écharpe dans sa poche. 11 ne 
tient pas à être prispour un m aire.de vau-
deville. Il entre en disant : « Au nom de la 
loi », et c'est seulement dans le cas où on 
montre de l'éloimcment ou de l'incrédulité 
quïlitire do sa poche un bout de son écharpe. 
Cela suffit. 

Les commissaires chargés des grandes 

opérations sont-généralement ce qu'on ap-
pelle « très. parisiens ». On les connaît au 
moins de vue : on les a aperçus aux premiè-
res, aux courses, en une foule d'autres en-
droits parisiens. Quand ils se présentent, 
ils n'ont guère besoin de montrer leur 
échaipe. Ils opèrent avec amabilité, avec le 
sourire, en bons « camarades », pourrait-on 
dire, s'il n'y avait pas la suite. 

Au récit des perquisitions récentes, on ne 
peut s'empêcher d'évoquer le , souvenir du 
policier célèbre qu'on' appelait jadis « le 
vieux mouchard Clément ». Pendant qua-
rante ans, cet homme avait opéré toutes les 
arresta': as politiques sensationnelles. Il 
avait failli arrêter le générai Boulanger le 
soir du 27 janvier 1889. Seul Tordre d'arres-
tation lui avait manqué. 

C'était une manière de bouledogue qui se 
serait jeté sur le personnage à arrêter au 
milieu d'une foule de plusieurs milliers de 
personnes. Alors, il avait le sourire. Mais 
dans les simples perquisitions, il prenait un 
air tout à fait réjouissant de chien à qui on 
retire un os. Toute sa face semblait dire 
aux assistants : 

— Avec quelle joie je vous emmènerais 
tous ! Mais, patientez : vous ne perdrez rien 
pour attendre I 

Français par surprise 
Voilà encore, qu'on prononce le nom de 

Hohenlohe à propos des scandales. 
Le nom de ces princes a souvent été mêlé 

à l'histoire do notre pays. On sait qu'ils sont 
fort nombreux au delà du Rhin. Ce qu'on 
sait moins peut-être : c'est que nous avons 
bien failli avoir une 'branche française de 
cette race. 

Au début de la Révolution, un prince de 
Hohenlohe-Waldemburg servit dans nos 
armées. II. passa ensuite à la solde de la Hol-
lande, puis à celle de l'Autriche, et c'est 
alors qu'il eut l'occasion de rendre des ser-
vices assez importants au prétendant en-
exil, Louis XVJif. 

Quand celui-ci remonta sur le trône, il ne 
crut pouvoir mieux faire qu'en nommant le 
prince de lichen loi» e maréchal de France, 
avec un traitement de quarante mille francs 1 

C'était, comme toujours, le pays qui payait 
les services rendus 1 au-roi.. 

Plus tard, pour appuyer sa politique, le 
ministère Villèle eut besoin de changer la 
majorité de la Chambre des Pairs. Il y fit 
donc entrer ce qu'on appela une « founiée » 
de soixante-seize pairs nouveaux tout dé-
voués au roi, et, parmi . eux, le maréchal 
prince de Hohenlohe. Après'quoi, il s'aper-
çut que. ce prince, n'étant pas Français, ne 
pouvait siéger clans une.Chambre française. 

Mais qu'importait? On proposa à la'Cham-
tore d'accorder des lettres de grande natura-

disaition audit prince. 
Dupin l'aîné combattit la-proposition très 

vivement aux' applaudissements de tous ses 
collègues. Néanmoins,-le projet fut voté par 
20,1 .voix, contre.85,. mais,, comme.l'expliqua 
Royer-Collard à Charles X, par simple « dé-
férence pour Sa Majesté », les députés étant 
unanimes sur le fond. 

— La Chambre est bien gentille, dit le roi, 
je suis très content d'elle. Elle s'améliore 
tous'les jours 

Ceci se'passait en 1828. Le prince maré-
chal pair mourut en 1829, ne nous laissant 
pas de descendant pour perpétuer chez nous 
le nom que portent tant d'ennemis de notre 
pays. . 

LE PONT pES ARTS 

Au prochain ̂ numéro de,fa Revue, un article dé-
finitif de M. Camille Maucta.tr sur le grand Degas 
et une troublante étude de M. Jean Finot • sur 
« les Conversations avec les morts ». 

Willy n'est pas qu'un romancer piquant çt en-
traînant. C'est aussi (bien peu de sens In savaient) 
un poète. Dans Sombre histoire, son dernier ro-
man, il y aura uno suite de petites pièces très pi-
quantes, très vivantes, pleines d'esprit et de mu-
sique. 

LE VEILLEUR. 

THE A TR s3 

L'abondance des matières nous obligt 
encore à remettre le compte rendu des) 
Grands Concerts par notre collaborateur 
Fcrnand Le Borne. 

Réjane. — Ce soir, à 8 heures précises, 
première (reprise) de lu célèbre pièce améri-
caine .: A l'abri des lois (YYiihin the Jaw), 
oveciVern Sèïgine, l'arysis, G. Raulin, Ger-
mon!. 

Sarah-Bernhardt. —1 11 n'y aura pas de re-
présentation vendredi prochain. Par contre,. 
Les Nouveaux Riches seront donnés jeudi en 
matinée. 

Variétés. — On annonce le- retour d« 
M. Max Dearly qui effectuera, sa, rentrée 
aux Variétés, lundi prochain, dans une re-
prise de Potash et Perlmiitter. A côté de lui, 
M. Arquillière reprendra son rôle de Perl, 
mutter. Les Variétés feront relâche ven-i 
dredi. 

Concerts Colonne-Lamoureux. — Diman-
che . prochain, à 3 heures, salle Gaveau, 
3° concert Colonne-Lamourcux, avec le con-' 
©ours de Mme Rennesson-Guyol: Au pro-
gramme : Symphonie en ut majeur « Jupi-
ter », tle Mozart : L Allegro vivace ; II.,- An-
d'ante tafatajbile '; III. Menuetto^; IV. Molto, 
Allegro. Ouverture de Coriolan, .de Beetho-
ven ; Concerto en la, mineur pour piano, de 
Grieg : L Allegro moderato : IL Adagio ; 
IÏL Allegro presto maëstoso, interprété par 
Mme Bennessori-Guyol; : La Tragédie de 
Salomé, de Florent Schmitt : I. Prélude ; 
Danse des Perles ;, IL Les Enchantements 
sur la mer; Danse des Eclairs ; Danse de 
l'Effroi : Scherzo pour orchestre, d'Ed. Lalo; 
Orient et Occident (marche), de C. Saint 
Saëns. Le concert sera dirigé par M. Camille 
Chevillard. 

Les concerts du <c Vieux-Colombier ». -| 
Avant de partir pour l'Amérique, M. Jac-
ques Copeau a confié son théâtre du Vieux-
Colombier à Mme Jane Bathor.i pour y don-
ner une saison de concerts. Dans le comité 
de patronage en formation, nous relevons 
déjà les noms suivants : princesse Edmond 
de Polignac, princesse Henri de Polignac, 
M. et Mrs Edward Tuck, M. et Mme Louis' 
Gélis-Didot, Mlle H. Gélis-Didot, etc. 

. • 
• Ce soir : 

Opéra-Comique, 7 h. 30, Louise. 
Comédie-Française, 8 h., les. Noces d'argent. 
ûdéon, 8 h. 15, la Souris. 
G-aîté-Lyrique, 8 h., les Pêcheurs de perles. 
Vaudeville, 8 h. 30, la Revue. 
Variétés, 8 h 15, la Femme de son marU 
Gymnase, 8 h. 30, Petite Reine. 
Porte-Saint-Martin, 8 h. 15, Montmartre. 
Trianon-Lyrique, 8 fa., François les Bas-Bleust 
Châtelet, 8 h., le Tour du monde en 80 jours. 
Sarah-Bernhardt, 8 h. 30, les Nouveaux riches4 
Th. Réjane, à 8 h., A l'abri des lois. Gros succès*' 
Antoine, 7 h. 45. le Marchand de Venise. 
Palais-Royal, 8 h. 30, Madame et son filleul, 
Athénée, 8 h. 30, les Bleus, de l'amour. 
Bouffes-Parisiens, 8 h. 30, l'Illusionniste. 
Nouvel-Ambigu, 8 h. 15, le Système 1). 
Renaissance, 8 h. 30, Vous n'avez rien à déclarert, 
Cluny, 8 h. 15, Chantecoq. 
Déjazet, 8 h., les Femmes à la caserne. 
Edouard-VII, 8 h. 45, le Feu du voisin. 
Grand-Guignol, 8 h. 30, la Grande Epouvante. 
Capucines (T. Gat. 56-40), 8 h. 30, A part ça, le 

Grand Jeu, le Prologue. 
Michel, 8 h. 30, Plus ça change. 
Scala, 8 h., Occupe-toi d'Amélie: 
Caumartin, 8 h. 30, Corne along (revue franco-

amérioaine). 
SPECTACLES DIVERS 

Folies-Bergère, 8 h. 30, la Revue. 
Olympia, 8 h. 3o[ Vingt vedettes et attractions. 
Ba-Ta-CIan (Loc. Roquette 30-12), la revu» 

Celle à M-iss ! 
Nouveau-Cirque, 8 h. 30, tous les-soirs (sauf lundi); 

'matinées jeudis, samedis, dimanches et fêtes., 
CINEMAS 

Gaumont-Palace, 8 11. 15, l'Esclave de PhU 
dias et la Puissance militaire de la France. 

JE GUERIS LA HERNIE 
Nouvelle Méthode de Cb. Courtois, Spécialiste^ 
30, Faubourg Montmartre, 30, Paris (ne) 1er étage. 
Cabinet ouvert tous les jours de 9 à 11 et de 2 à 6 heures. 

Pour la Femme 
Toute femme qui souffre d'un trouble 

quelconque de la Menstruation, Règles irré-
gulièrës ou doulouj-euses, en avance ou en 
retard, Maladies intérieures, Métrite, Tibrome, 
Salpingite, Ovarite, guérira sûrement, saris 
qu'il soit besoin de-recourir à une opération, 
rien qu'en faisant usage de la 

Exiger ce portrait. 

de! 

uniquement composée de plantes inoffensives 
jouissant de propriétés spéciales qui ont été 
étudiées et oxpérinieotées pendant de lan-
gues années. 

La Jouvence de l'Abbé 
Soury est faite expressé-
ment pour guérir toutes 
les maladies de la femme. 
Elle les guérit bien parce 
qu'elle débarrasse l'inté-
rieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle fait circu-
ler le sang, déconges-
tionne les organes en 
même temps qu'elle les 
cicatrise. 

La Jouvence de l'Abbé Soury ne peut ja-
mais être nuisible, et toute personne qui 
souffre d'une mauvaise circulation du sang, 
soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffements, soit malaises du RETOUR 
D'AGE, doit,sans tarder, employer la Jouvence 
de l'Abbé Soury en toute confiance, car elle 
guérit tous les jours des milliers de déses-
pérées. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve 
dans toutes les Pharmacies : le flacon, 4 fr. 25; 
franco gare, 4 fr. 85. Les quatre flacons, 17 fr. 
franco contre mandat-poste adressé à la 
Pharmacie MAO. DUMONTIER, a Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 pftr flacon pour l'impôt. 

Bien exiger la Véritable 
-I JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY S" 
| ^ avec la signature Mag. DUMONTIER ^ ^ 
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VOIES U RINAIB ES 
Maladies de la PEAU 
Prostate, Avarie, Impuissance. 

Ecoulements, Rétrécissements, 
Filaments, Méirite, Pertes, Eczéma 

Démangeaisons, GaIe,Dartres,Rtc. 
Consultez Jes Docteurs Spécialistes cU 

l'INSTITUT MILTO.t 
GrandeCllnipue universel 
lement connue pour h su-
aèrlorltê de sas traitemen t 
tt la modicité de ses prix 

7 et 9, Cite MUton 
çr.r.des Martyrs Faris(9* j 
fïftCStilonsspëc'auxfotl 
uu« pour dames, 
Ouvert t-lcsjOurn,dc9h.û lOh I 
Traijements pr correroond \ 

OOlfHOOSëpL 
ET GUÉRIR ummm 
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